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	Chapitre 1

	 Dans un chalet perdu dans la montagne vivait une famille. Celle-ci avait tout juste assez d’argent pour subvenir à ses besoins. Les parents étaient trop pauvres pour avoir la possibilité d’offrir un cadeau à leur seul et unique enfant.

	 

	 Le père faisait partie de ces hommes que la société avait choisi d’écarter car ses idées nouvelles entraînaient des questionnements chez tout un chacun et remettaient en cause ses fondements. C’est ce qui poussa cet homme à se retirer dans cette forêt, loin de tout contact avec le monde du royaume de Lys, loin des villes et des villages où les bruits des commerces et des bars permettaient à ces microcosmes de créer chaleur et convivialité. Les dirigeants de tout le royaume parlaient de ses écrits, car ils étaient nouveaux et comme souvent chez les humains, ils avaient émis un jugement négatif sur ses écrits. Cet exilé était Joe Drasfir ! Quant à sa femme, elle n’avait pas choisi d’être menacée par cette société injuste. Elle était une éditrice et une écrivaine célèbre dans son milieu. Elle avait écrit des livres tels que « Vie et pensée des hommes mortels », « L’union inter-espèces : source d’avenir » et « Au bout de l’union, les êtres peuvent-ils voir au-delà des faces sombres ? ». Ses écrits l’amenèrent à quitter son peuple et sans pourtant perdre espoir dans le monde. Cette femme était une créature de la nuit, une vampire. Elle s’appelait Lilith Drasfir. 

	De ces deux êtres qui avaient choisi d’unir l’ombre et la lumière, et qui, par ce choix, avaient été tous deux exilés de leur propre communauté, de cette union naquit William, un enfant aux cheveux blancs.

	Cet enfant grandit loin des écoles, des facultés de magie ou de chevalerie de ce temps ; la société, il ne la découvrit que dans certains livres, sans avoir eu accès au Graal de l’éducation. Ses parents choisirent de tout faire pour que ce petit grandisse et voie le monde d’une façon neuve et sans préjugés.

	Cet enfant apprit en grandissant les différentes formes d’art si précieuses pour toutes les créatures : le théâtre, la peinture, la musique, l’écriture et toutes autres formes d’art diverses et variées. Ses parents lui fournirent cet apprentissage si précieux que la société avait négligé, mais qu’eux n’oubliaient pas.

	L’enfant grandit dans une maison en chêne, un bois protecteur qui avait cette magnifique couleur marron. Un marron qui rappelle à la fois la douceur de la noisette et le marron bruni et protecteur qui sert à former des boucliers de bois solides que les flèches ne sauraient transpercer. Ce n’est pas l’espace qui rendait cette maison particulièrement vaste, mais la chaleur et la joie qui y régnaient étaient tels que mieux valait vivre dans cet intérieur clos et chaleureux que dans ces immenses châteaux tout de marbre et de pierre froide comme la glace de la fin de l’année.

	Les parents s’occupaient ainsi de la maison et de leur enfant. En plus de l’art et d’un peu de science, l’enfant jouissait de l’espace. Cette maison petite et chaleureuse était située au cœur d’une forêt, ce qui permettait aux parents de trouver du bois et de la nourriture pour s’alimenter sans se tourner vers la société qui les avait écartés. 

	L’enfant, qui pensait sa mère affectée d’une mystérieuse maladie car elle ne sortait jamais de leur maison, sauf parfois la nuit, continuait de grandir et le temps passait, sans nuages menaçants à l’horizon. La paix et le calme de cette forêt servaient de refuge à cette famille.

	Hélas, le calme et la paix sont des moments parfois courts durant lesquels il faut savourer chaque instant. La réalité et la face cachée de la vie surviennent souvent quand on s’y attend le moins.

	L’été battait son plein. Le jeune homme, alors âgé de quinze ans, allait comme à son habitude dans la forêt, là où avec ses livres et ses rêves, il espérait secrètement rencontrer monstres, fées et autres espèces issus de l’esprit des hommes. Les rayons du soleil passaient à travers les arbres et venaient couler telles des rivières dorées dans la forêt ; les parfums des fleurs, lilas, marguerites, roses, muguets se mêlaient dans les narines de l’enfant. Il savourait cette promenade légère et douce qu’il pratiquait depuis l’âge de ses cinq ans. Car cette promenade régulière lui avait permis de voir les différents visages des saisons dans la forêt. En se promenant, il pouvait aussi remarquer au loin des biches et des cerfs, les rois et reines de cette forêt. Il remarquait à quel point ces animaux avaient la possibilité de passer inaperçus grâce à leurs poils aux couleurs des arbres de la forêt.

	Pourtant, ce calme et la douceur de la forêt allaient cesser. Un cri sourd et puissant retentit soudain. Le vent l’avait porté jusqu’aux oreilles du jeune homme, ce cri lui parut si familier qu’il éprouva soudain un profond sentiment d’angoisse. Son cœur se mit à battre à un rythme effréné contre ses os. Les biches et cerfs qu’il observait ainsi que les oiseaux qui étaient dans les environs avaient fui laissant ainsi le jeune homme seul. Il resta immobile durant quelques minutes, ses mains tremblaient et ses pensées partaient dans tous les sens. Plusieurs questions roulaient tel un chariot de feu dans sa tête : que s’était-il passé ? D’où venait ce bruit ? 

	Après s’être posé ces questions et avoir repris son souffle, le jeune homme descendit par le petit chemin de pierre qui lui permettait de rentrer chez ses parents. Alors qu’il descendait, il aperçut au loin une légère fumée qui montait dans le ciel. En continuant son chemin, il comprit que la fumée venait de la maison de ses parents. Dès lors, la peur ressurgit et il fila tel un faucon crécerelle en piqué jusqu’à ce havre de paix que ses parents avaient mis tant d’années à bâtir.

	Hélas, la réalité était bien là sous ses yeux : les flammes dévoraient chaque miette de la maison telles un homme qui n’aurait pas mangé depuis des siècles. La lumière rouge et chaude frappait les iris du jeune homme. Il décida alors d’avancer vers cette source de chaleur en espérant trouver une autre lumière que celle des flammes. Le bois de la maison craquait et faiblissait, car le feu, lorsqu’il commence à dévorer et à détruire, s’arrête seulement quand le moindre débris a pris la couleur sinistre de la mort.

	Son regard se porta alors sur le coin extérieur de la maison, où, tous les jours depuis ces quinze années, il mangeait avec ses parents.

	Alors qu’il s’en approchait, son désespoir grandit lorsqu’il aperçut des taches rouges sur le sol. Il passa sous l’arc de pierre et entra dans un monde qui le terrifia.

	Ses parents marqués par la mort, gisaient tous deux sur le sol de ce lieu jadis si joyeux.

	Sa mère, la fameuse Lilith, avait de multiples pieux plantés dans son corps ; quant à son père, le résistant Joe, il tout son corps était lacéré de griffures. Il ne pouvait expliquer ce massacre, la mort était passée et lui avait pris ses deux parents. Les émotions défilèrent dans son cœur d’enfant, de la plus grande des haines jusqu’au plus profond désespoir.

	Après deux ou trois jours à noyer son chagrin, il décida de surmonter cet événement et d’aller de l’avant. Il prit quelques jours pour creuser la tombe de ses parents et pour réciter les fameuses prières à Ilthith, la déesse de la paix et de la justice.

	Durant tout ce temps, un souhait lui restait en tête, se venger de cette injustice. Pour cela, il revint sur le lieu qui l’avait complètement déstabilisé et qui l’avait presque fait sombrer dans les eaux profondes du désespoir.

	En y retournant, il éprouva à nouveau une immense douleur, mais cela ne l’empêcha pas de chercher des explications et ce qu’il découvrit, c’était les traces d’un art qu’il ne pouvait comprendre, la magie !

	Les paroles de ces parents lui revinrent à l’esprit : 

	
		« Mon fils, la magie est un art noble, mais aussi dangereux lorsque ceux qui la possèdent s’en servent pour nuire à la beauté et la justice que ce monde nous offre ». Ces paroles lui firent revivre la scène de la toute-puissance de la mort et des larmes coulèrent sur son visage, il les essuya d’un violent coup d’avant-bras.



	Il fit un dernier tour dans les restes calcinés de la maison.

	Depuis maintenant plus d’une semaine, l’odeur de charbon et de débris carbonisés avait légèrement diminué. Il alla dans le seul lieu de la maison dans lequel il pouvait encore trouver des affaires utiles pour accomplir sa mission de vengeance. Il prit alors dans la cave un sac à dos, une gourde vide et quelque nourriture dans le garde-manger.

	Il laissa derrière lui cette ruine noire et deux tombes de pierre avec des croix de fortune. Il ne se doutait pas encore que sa quête allait lui faire découvrir un monde qui allait s’avérer inattendu.

	 


Chapitre 2

	Alors qu’il avançait dans sa forêt, le jeune adolescent se rendit compte que la nuit commençait à arriver, le soleil partait rejoindre un autre monde à l’ouest tandis qu’à l’est, la lune se réveillait et commençait à apparaître dans le ciel.

	Il n’avait pas pensé à remplir sa gourde depuis qu’il était parti dans la forêt, il avait dépassé différents repères de la forêt. En effet, il avait dépassé sa petite sculpture en bois de pin du dieu Elthael qui lui servait de limite entre la zone de sécurité et de sûreté de ses parents et le monde extérieur. Après avoir dépassé cette statue, il passa devant le morceau de la pierre de légende du nom de « Gimmlift », une pierre qui apparaissait sur de nombreuses cartes que ses parents lui avaient fournies. Il avait lu une ou deux histoires à propos de cette pierre et il se demandait si ces histoires n’étaient pas juste des histoires ou encore des mythes et légendes du monde.

	Après cette pierre gigantesque, d’un vert granuleux et comportant de multiples gravures représentant diverses runes et symboles qui semblait venir d’un autre monde, il était dans l’inconnu ! Il n’y avait rien sur les cartes de ses parents à propos d’une autre forêt, pourtant il était bien en ce lieu, où les feuilles ne se présentaient pas dans leur habituel accoutrement vert de la saison d’été : ces feuilles étaient d’un violet des plus curieux, qui semblait éveiller un étrange désir de joie, de justice et de paix. Les fleurs qui poussaient dans cette forêt semblaient des plus simples, même si certaines paraissaient entretenir un échange avec leurs voisines.

	Alors que le jeune adolescent continuait de s’aventurer dans cette autre forêt, il vit face à lui un ruisseau doré avec quelques lueurs argentées. Il se mit à penser : « de l’eau pour me sortir de cette soif sans fin ». Il remplit alors sa gourde tranquillement et avec un peu de fierté de s’en être sorti seul jusqu’à présent. Avant de boire, l’adolescent de quinze ans, par imitation de certains caractères de légende, huma l’odeur de l’eau ; elle sentait la pêche mélangée à de la pomme, un léger picotement se faisait ressentir dans les narines donnant une impression d’aérer les voies respiratoires. Il but entièrement sa gourde, le goût de cette eau lui rappelait ses jus de fruits dans lesquels plusieurs goûts viennent s’entremêler pour n’en former qu’un seul et unique, celui de la vie.

	Après s’être revigoré, l’adolescent remplit sa gourde et partit à la recherche d’un abri sûr pour la nuit.

	Mais la nuit apportait avec elle l’ombre et bientôt, sans s’en rendre compte, il marchait dans une forêt complètement noire.

	Comme il ne pouvait plus voir où ses pieds se posaient, il tomba dans un trou.

	La chute dura quelques secondes et lorsqu’il atterrit sur le sol, il ne sut pas vraiment où il était.

	Il faisait face à une porte, pas bien grande, du moins pas assez pour un adolescent de la race des hommes ; cette porte était plus adaptée à la taille d’un jeune enfant. La couleur vert kaki de la porte rappelait les vertes prairies dans lesquelles les vaches et les moutons broutent, dans les pages imagées d’un livre. Au-dessus de cette porte, il y avait une lueur : une fleur blanche, dont les pétales blancs entouraient la source de lumière et la projetaient vers le palier de la porte. Son regard descendit sur le côté droit de la lampe, où se trouvait une petite cloche en or sur laquelle était gravé un petit paysage avec des villageois et une chèvre. Sous cette petite cloche on pouvait lire « Si vous venez acheter des souliers, merci de ne pas venir me déranger », ce curieux message était inscrit sur une plaque de marbre incrustée dans la porte de bois verte. Sous ce message se trouvait un dessin représentant deux nuages reliés par un arc-en-ciel, au-dessus duquel, au centre de ce pont coloré, on pouvait lire : « Mr Yog ».

	Pris par une curiosité naïve, le fils des Drasfir fit sonner la cloche, un petit son aigu et résonnant se fit entendre. Pendant un instant, rien ne se passa, on aurait pu croire que ce n’était qu’une vieille farce. Tandis que l’adolescent découragé s’apprêtait à remonter afin de se sortir de cette crevasse, la porte émit un léger son, comme si quelqu’un ou quelque chose était joyeux, on aurait presque pu penser à un son de fête foraine, référence qui pour l’instant ne disait rien au jeune adolescent. Un arc-en-ciel vint accompagner ce son et fit le tour de la porte.

	D’un seul coup, la mystérieuse porte s’ouvrit et un petit être barbu aux yeux malicieux se présenta avec comme seule tenue une robe de chambre faite en feuilles d’érable. William demanda à l’étrange créature :

	— Qu’êtes-vous au juste ? Un lutin ou un farfadet ?

	— Toujours les mêmes bêtises de ces inconnus qui viennent toquer à ma porte ! Je suis un leprechaun, le plus grand farceur de ce monde, d’ailleurs, dit-il sur un ton euphorique.

	— Un leprechaun ne ressemble pas à ça, voyons, il a un chapeau, une pipe et est habillé en vert. En plus… 

	Avant que le jeune William ne pût terminer sa phrase, la petite créature lui claqua fermement la porte aux nez. Le jeune homme resta planté de nouveau devant la porte verte et il comprit alors qu’il avait vexé cette créature.  

	C’est alors que l’arc-en-ciel réapparut autour de la porte et que celle-ci s’ouvrit à nouveau. Cette fois, le leprechaun avait troqué sa robe de chambre contre une tenue des plus étonnantes pour le jeune William. Le petit être de merveille portait un chapeau melon vert avec au centre un trèfle à trois feuilles rouges, une petite veste rouge avec quelques petits trèfles rouge écarlate était posée sur une chemise blanche, un pantalon vert entouré d’une petite ceinture de couleur noire enlaçait son tour de taille ; à cet accoutrement venaient s’ajouter deux chaussures noires.

	William, qui avait face à lui une créature d’une ressemblance beaucoup plus frappante avec les images qui décoraient les livres de son enfance, émit alors un « Aaaah ! » d’étonnement.

	Face à cette surprise, des plus banales aux yeux de Yog qui était habitué à ses réactions, la petite créature questionna l’adolescent : « Et toi, qui es-tu ? ».

	Suite à cette question des plus directes, l’être tout droit sorti d’un autre monde pour l’adolescent se mit à tourner autour de lui. Il l’examinait, un jeune homme de taille moyenne pour un être de son âge, une corpulence et un développement musculaire plutôt en bon état, des cheveux grisâtres et une peau un peu pâlichonne, quant à sa tenue, des plus simples, c’était celle d’un fils de paysans. Mais lorsque leurs yeux se croisèrent, le leprechaun dit d’un ton sec.

	
		Tu fais partie de ces êtres qui ont mauvaise réputation de nos jours.  



	Sur le coup, le jeune Drasfir qui n’avait jamais tenu la conversation à un inconnu et qui de plus était surpris de ses paroles, dit d’un air à la fois empli de curiosité et d’incompréhension. 

	
		Pourquoi dites-vous cela ?



	Yog répondit d’un ton sec.

	
		Tes yeux, tu ne t’es jamais demandé pourquoi ils avaient cette couleur rouge rubis ?



	Face à tant d’information et avec le sentiment désagréable que ressent n’importe quel être lorsqu’il passe un interrogatoire quelconque, Drasfir prit alors une légère respiration avant de demander au leprechaun vers quel sujet celui-ci voulait l’amener. L’être ne répondit pas de suite, mais après un petit temps, la créature au chapeau lui demanda s’il se déplaçait la nuit ou le jour. À cette question, William commençait à comprendre où la petite bête voulait en venir et dit sèchement :

	— Croyez-vous franchement que je sois un vampire ! Car si c’est cela, je vous assure que non, je vis de jour.

	— Pourtant tes yeux en disent plus long sur ta vraie nature que ce que tu sembles toi-même en penser ! cria le leprechaun d’un air ravageur. Suite à cet échange des plus houleux, le leprechaun enchaîna plusieurs questions comme s’il cherchait à débusquer une réponse unique qui ferait enfin surgir la vérité. Après une question à propos du mode de vie de ses parents et de ladite maladie de sa mère, Yog, comme beaucoup d’espèces magiques et qui côtoient ses semblables, parut y voir bien plus clair. Yog commença par se racler la gorge comme s’il s’apprêtait à présenter une découverte majeure et dit :

	
		 Tu m’as dit que ta mère, tu ne la voyais que de nuit suite aux justifications des plus banales de ton père selon lesquelles elle était atteinte d’une maladie grave. En toute franchise, ta mère était une vampire. Mais une dernière question me turlupine, selon un décret de Lys et en raison du passé des plus défavorables des espèces de l’ombre, je croyais que cette mise en contact et les progénitures de ton genre n’était pas permise. Jeune, qui sont tes parents ? 



	William, encore en train de prendre conscience de l’information que venait de lui apporter l’être de la petite maison, essaya de répondre sans trop se perdre dans ses pensées et l’informa du prénom et du nom de ses parents. Ce qui ne put empêcher une réaction de chagrin et le souhait d’exprimer sa colère d’une façon ou d’un autre. Alors que William s’apprêter à frapper de plein fouet au-dessus de la porte, le leprechaun l’arrêta. Ils restèrent tous les deux dans cette légère et désagréable paralysie un certain moment, Yog ne savait encore quoi répondre. Il se mit alors à sortir sa pipe et l’alluma, une légère petite fumée grisâtre en sortit. Il vint s’asseoir à côté de l’adolescent.

	
		William demanda alors s’il les connaissait. Le petit être en tenue rouge répondit qu’il savait certaines choses sur sa mère, même si celle-ci restait une femme mystérieuse. Quant à son père, hélas, il n’avait entendu que ce que les hommes en disaient, mais il ne lui avait jamais parlé. Tout à coup, une idée vint à l’esprit de l’enfant des Drasfir et il demanda : 

		Attendez ! Si les légendes disent vrai, vous êtes en mesure de réaliser trois vœux pour moi ? 



	Face à cette évocation, Yog se sentit assez mal à l’aise, car suite à un événement marquant de sa vie, il avait décidé de ne plus réaliser de vrais vœux, mais seulement des vœux qui devenaient des farces afin de punir la personne qui souhaitait cela. Pourtant et le leprechaun le savait bien, dans ce cas-là, c’était différent. Si de vrais vœux devaient être réaliser, ce serait cette fois-ci pour aider un enfant qui souffre et qui de plus avait l’air d’avoir besoin d’aide.

	L’être aux trèfles verts dit 

	
		Ce n’est pas des vœux dont tu as besoin, mais des réponses, comme toute personne qui vient de vivre un événement marquant dans sa vie. Tu te demandes si ce que je viens de dire sur ta mère est vrai et la réponse est oui, quant à ton père tout ce que je sais de lui c’est qu’avant de s’engager avec ta mère, il pratiquait l’art de la guerre dans le royaume de Lys et était un soldat reconnu. Les raisons pour lesquelles tous deux ont fait ce choix ne sont pas connues, mais l’amour pousse souvent les êtres à faire les choix les plus mystérieux et les plus beaux. Pour tes deux dernières questions, je ne t’offrirai qu’une seule et unique réponse, dirige-toi vers la Taverne Morte. Tu seras accueilli là-bas et tu pourras commencer à obtenir sûrement d’autres réponses à tes nombreuses questions en particulier, la dernière : qui es-tu ? Et celles que seules des entités parfois rares peuvent comprendre et répondre, comme ce que dorénavant tu vas devenir ? C’est tout ce que je peux t’offrir. C’est peu de chose, mais au moins, ça te permettra de te mettre sur la voie. Enfin, si tu souhaites passer la nuit dans ce lieu, tu le peux et demain si tu le souhaites, je te montrerai l’un des rares chemins qui mènent à la Taverne Morte. 



	William, après toutes ces révélations, remercia l’être de lui venir en aide. Yog lui signala que demain il ressortirait dehors pour voir si le jeune homme serait encore là. Puis l’être de petite taille ferma la porte de sa maison et la petite lumière extérieure s’éteignit.

	William était de nouveau seul dans la nuit noire et sombre, mais le temps du sommeil et du repos étant venu à lui, il ferma les yeux.
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